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Orléans Vivre sa ville

BRUITS DE VILLE

DER. Le Jardin des Mots vivra son dernier rendez-vous,
à 17 heures samedi, au jardin privé du Petit Chasseur.
La visite guidée sera suivie d’une performance “live” du
calligraphe Salih, qui pourra aussi dédicacer ses re-
cueils Méditations sur la beauté et Sagesse et calligra-
phie, et faire découvrir en avant-première son nouveau
livre, Le Jardin des mots. Un apéritif et un repas parta-
gé suivront ; en cas de mauvais temps, un repli dans
un lieu couvert et chauffé est prévu. Réservation indis-
pensable au 02.38.43.62.12 ou au 06.85.02.46.23. ■

DROITS HUMAINS. La quinzième édition du Forum
des droits humains, qui va se dérouler jusqu’à l’autom-
ne 2018, portera sur l’approfondissement et l’engage-
ment sur les droits humains. À l’occasion des 70 ans de
la signature de la déclaration universelle des droits de
l’homme, Christine Lazerges, présidente de la Commis-
sion nationale consultative des Droits de l’Homme, trai-
tera de la question de l’état d’urgence, une mise en
cause des libertés et des droits fondamentaux ; elle in-
terviendra le mardi 7 novembre à 20 heures, à l’audi-
torium Marcel-Reggui de la médiathèque d’Orléans. ■

ISLANDE. Amoureux de l’Islande, en proie depuis
quelques années à un tourisme de masse, le photogra-
phe professionnel orléanais David Templier souhaite,
par le biais de ses clichés, « livrer un témoignage de ce
qu’est cette île, à l’état brut, et de ce qui s’abîme ».
Son exposition « 66° nord » va dans ce sens. À l’occa-
sion de la 26e édition du festival « Les Boréales », à
Caen, elle sera visible à la bibliothèque Alexis-de-Toc-
queville (15, quai François-Mitterrand), du 16 novembre
au 30 décembre. ■

AMBIANCE MEXICAINE. Place d’Arc se met aux
couleurs du Mexique jusqu’au 1er novembre. Plus préci-
sément de Cancun. Le centre commercial a été redéco-
ré pour l’occasion et propose des animations gratui-
tes : maquillage mexicain façon « Fête des morts »
samedi 28 (de 11 à 19 heures, pour les plus de
15 ans), afterwork cooking avec fajitas, tacos ou guaca-
mole lundi 30 et mardi 31 (de 17 à 20 heures, pour les
majeurs) et atelier Creativ’Kids pour réaliser une piñata
mercredi 1er novembre (de 11 à 19 heures, pour les
5-12 ans). En jeu aussi, un voyage pour deux à Can-
cun. ■

ASSOCIATION■ Un nouveau président des jeunes­sapeurs pompiers du sud

« Altruisme et discrétion sont obligatoires »
François Caracotte, le nou-
veau président de l’associa-
tion des jeunes sapeurs-
pompiers du centre de
secours d’Orléans sud, veut
assurer la continuité du ca-
pitaine Pierre Roux, l’an-
cien président.

Depuis quelques jours,
François Caracotte, ser­
gent­chef, est fier de sa
nouvelle fonction de pré­
sident de cette associa­
tion, mais aussi de sa res­
ponsabil ité envers les
jeunes et leurs familles :
« J’étais formateur depuis
2005 et membre du bu­
reau ; j’ai vu passer plu­
sieurs promotions de jeu­
nes sapeurs­pompiers
( JSP). J’ai accepté cette
responsabilité tout natu­
rellement ».

Pour le nouveau respon­
sable, l’association a un
rôle majeur dans la forma­
t i o n d e s J S P : « No u s
avons en charge des mi­
neurs et nous devons leur
inculquer la discipline, des

règles de comportement,
donc de respect et de ci­
visme et surtout, bien les
former pour être de futurs
pompiers volontaires dans
les différentes casernes re­
levant du secteur Sud. No­
tre devise est claire : s’ins­
truire aujourd’hui pour
sauver demain, et l’altruis­
me et la discrétion sont
des obligations évidentes.
Je dois aussi assurer la
présence de formateurs
pour six jeunes selon la
réglementation », précise
le nouveau président.

L’appui des parents
L’équipe de bénévoles

insiste également auprès
des familles pour accom­
pagner les jeunes tout au
long des quatre années de
formation : « Sans l’adhé­
sion des parents, notre or­
ganisation ne fonctionne
pas, même avec des jour­
nées de cohésion, de ga­
lette des rois, des épreuves
sportives, pour assurer la
réussite du brevet de jeu­
ne sapeur­pompier ». ■

OBJECTIF. Au-delà des valeurs transmises, François Caracotte
veut que les jeunes sapeurs-pompiers réussissent leur brevet.

HALLE DE LA CHARPENTERIE

Jean-Pierre Sueur dénonce
« des contre-vérités grossières »
Ancien maire PS d’Orléans,
Jean-Pierre Sueur a regret-
té hier que dix-huit ans
après la construction de la
halle de la Charpenterie,
Olivier Carré ait « réitéré
des affirmations strictement
contraires à la vérité ».

Dans notre édition de
mercredi, l’actuel maire
justifiait en effet le refus
des grossistes de s’y instal­
ler par le fait qu’« ils ne
pouvaient pas entrer un
camion ».

L’ancien maire (de 1989
à 2001), à l’origine du pro­
jet, et actuel sénateur du
Loiret, tient à rappeler que
« ce bâtiment n’a jamais
été fait pour accueillir les
grossistes, mais une partie
des détaillants qui étaient
autrefois accueillis sous
des “champignons”, qui
étaient vétustes, et devai­
ent être remplacés pour
des raisons de sécurité,
ainsi que dans le bâtiment
assez laid qui était derriè­
re ces “champignons” et
que nous avons démoli
pour construire un multi­
plexe de cinémas ainsi
qu’un parking (sans lequel
i l n’y aurait pas eu de

multiplexe). »

Un choix esthétique
Jean­Pierre Sueur indi­

que encore que vingt des
vingt et une portes « per­
mettaient l’accès des ca­
mionnettes des usagers
des halles ». La seule qui
ne l’était pas, avec ses
trois marches, avait été
maintenue par les archi­
tectes « à des fins esthéti­
ques », afin d’assurer « la
symétrie entre les deux fa­
çades de l’édifice ».

S’il assure « toujours re­
gretter que le choix ait été
fait de renoncer à la pré­
sence ­ qui était multisé­
culaire ­ d’un marché sur
le site de la Charpenterie,
au cœur de la ville ancien­
ne, qui eût été ­ et serait ­
très complémentaire des
Halles Châtelet » (*), Jean­
Pierre Sueur « souhaite,
bien sûr, le meilleur, et
dans de bonnes condi­
tions financières, pour le
devenir de la halle de la
Charpenterie ».

Dont acte. ■
P.B.

(*) Une fois installés sur le quai
du Roi, les maraîchers n’ont pas
souhaité en bouger.

CIRCULATION■ Les riverains protestent contre les 4.400 véhicules par jour

Aux Murlins, la colère monte

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

T ous les jours, 4.400
voitures empruntent
la rue des Murlins, axe

stratégique d’Orléans.
Gros camions et bus com­
pris. Et peut­être même
plus, selon l’huissier man­
daté par des riverains ex­
cédés par la circulation, le
bruit, la pollution.

L’officier ministériel est
passé pour réaliser son
constat, lundi. « Il est resté
1 h 15 le matin ainsi que le
soir, explique Jean­Marie
Boutiflat, membre du col­
lectif qui distribuait des
tracts aux automobilistes,
hier soir, posté à l’angle de
la rue du 131e régiment

d’infanterie. Il a compté
entre 1.000 et 1.200 véhi­
cules, aux heures de poin­
te. Si l’on considère que
les heures de pointe, c’est
deux heures le matin,
autant le soir et une heure
à midi, on est un peu au­
dessus du comptage des
services de la mairie, à
4.400 véhicules par jour. »

Le constat, qui n’est pas
encore formalisé, sera en­
voyé au maire d’Orléans,
Olivier Carré, d’ici quel­
ques jours. Mais le problè­
me n’est pas nouveau, et
le maire le connaît. Il avait
d’ailleurs reçu des repré­
sentants du collectif, en
février. Ceux­ci propo­
saient, comme aujour­

d’hui, la mise en place
d’un sens unique sur le
haut de la rue. Sans suc­
cès.

« Fréquentation de la
ligne 18 en hausse »
« On l’a ensuite vu en

juillet lors de l’assemblée
générale de quartier, pour­
suit Jean­Marie Boutiflat,
par ailleurs représentant
de la France Insoumise
mais qui agit là en simple
riverain. Il nous avait dit
que les services techni­
ques étaient à notre dispo­
sition ; on n’a pas de nou­
velles. Était­ce à nous de
reprendre contact ? Je ne
pense pas, ça fait deux ans
que ça dure ! Avec l’huis­

sier, on met le maire de­
vant ses responsabilités. »

Il y a plusieurs mois, la
Ville proposait des pla­
teaux surélevés en inter­
section ou l’ajout de prio­
rités à droite, voire de feux
tricolores en dernier re­
cours.

« Ma femme va avoir des
jumelles dans quelques
semaines. Je ne sais pas
comment je vais faire avec
la poussette, vu l’étroites­
se des trottoirs, peste Ju­
lien Badoni, un des vingt
riverains présents. Et je ne
parle pas de l’immeuble
qui va être construit ou de
la ligne 18 du bus dont la
fréquentation va augmen­
ter, avec l’agrandissement
de Cap Saran… » ■

BOUCHONS.Une vingtaine de riverains étaient présents hier, en début de soirée, pour interpeller les automobilistes, rue des
Murlins. PHOTO CHRISTELLE GAUJARD


